
La Mode 
•f Tous les journaux de mode, toutes les 

chroniques mondaines ont parle d'une riche 
-œéncaine exhibant cet hiver un long raan-

* *u d'hermine d'un prix fabuleux ; ceci n'a 
Tien d'extraordinaire, étant donné le goût 
excessif de l'étalage chei les élégantes amé-
» caines. Ce qui parait moins naturel, c'est 
l*e la jeune femme portait dans la poche du 
nanteau, la facture du fournisseur, afin de 
*• convaincre, sans doute, et de convaincre 
9» autres qu'elle en avait pour son argent. 
„Çeci sent le parvenu et une femme distin-

fciiée ne penserait jamais à étiqueter le vête­
ment qu'elle porte. Pourtant, le désir de 
paraître n'est pas seulement imputable à 
l'Américaine, il souffle malheureusement sur 
toutes les classes de la société. 

Combien de femmes préfèrent à une parure 
modeste de bon goût, l'étalage des imita-
•ons de tout genre : c'est ainsi que l'on 

;<orte, à présent, tant d'imitations de four­
rures, de dentelles et de soieries à bon mar­
ché, qui reviennent si cher à ceux qui les 
portent. 

Ce luxe pauvre n'illusionne que celles qui 
le portent. 

On ne saurait trop s'élever contre cet 
-mour de paraître, qui va croissant, à l'imi-
ation des étrangères et qui nous fait tomber 

<ans le clinquant avec sa fausse élégance. 
La belle simplicité est le propre de la fem-

>ne de goût et de la femme de bons sens, 
pour qui paraître n'est rien et qui, ayant 
accepté sa situation avec son corur et sa 
raison, ne veut paraître que ce qu'elle est ; 
ce qui est le meilleur moyen, d'ailleurs, 
d'acquérir la distinction <lc •-•m ranf 
son milieu. 

La mode printanière est b'en affermie et 
*>">us en connaissons aujourd'hui toutes les 

ictéristiques : toutes les robes se portent 
urtes, même les robes de cérémonie. 
La jupe se porte très étroite, les corsages 

sont sans enmanchure, taillés d'une seule 
•V* ; cela donne un air un peu étroit au 

'te. mais cela ne manque point de grâce ; 
T entendu, on est forcé alors de laisser 

• peu de blousant au corsage, sous peine 
e ne pouvoir faire un seul mouvement des 

jras : malgré cette précaution, mettre son 
chapeau après que l'on ait mis son corsage. 
devient un tour de force. Les manches sont 
'demi-kmgues ou même franchement courtes 

Il semble que les robes à taille ont fini 
leur long règne ; la taille reprend presque 
sa place normale Aussi, revoit-on le luxe 
des ceintures : ceintures de cuir, ceintures 
de tissus métalliques, ceintures brodées, etc. 
Mais pour les robes du soir, les robes habi'-
lées, la taille demeure marquée plus haut 
«jue sa place naturelle. 

Si nos corsages sont simples, tout l'art des 
outuriers se livre carrière sur les iupes ; 
:elles-ci sont courtes et étroites ; ridicule­

ment étroites du bas. mais sur ce petit es-
l»ce , ce ne sont que fronces, plis draperies, 
biais, e tc . . «La Mode. Pratique » affirme 
îque i m. 80 de base est déjà considéré com­
me large! Les jupes à rlis atteignent à 
peine 3 mètres. 

La Mode masculin* 
Voici quelques indications pour les modes 

nouvelles de ce printemps. Prenons d'abord 
la tenue très simple le veston ; de demi cin­
tré, il est devenu tout à fait vague ; on com­
plète cet aspect très laisser aller en ouvrant 
de longues fentes sur le côté ; la forme croi­
sée est la plus en faveur; le devant à larges 
revers est fermé par trois boutons, mais 
n'oubliez pas que deux seulement doivent se 
boutonner, sous peine de manquer totale­
ment d'élégance ! Le pantalon continue à se 
faire large. 

La redingote avait subi une éclipse ces 
années dernières ; mais l'habit étant proscrit 
d'une foule de cérémonies, même des ma­
riages, on voit reparaître la redingote ; on la 
fait très élégante ; sa forme s'inspire du 
second Empire : basques de longueur 
moyenne, légèrement froncées à la taille, 
avec grands revers roulés et deux rangées 
de boutons. Ce vêtement se porte ouvert, sur 
le gilet croisé à trois boutons. Si la redin­
gote est noire, il faut le pantalon de fantai­
sie, et le gilet clair. Mais on fait beaucoup 
la redingote en drap pelucheux gris avec 
pantalon et gilet assortis et revers en soie 
noire. 

La jaquette permet plus de fantaisie, elle 
tient le milieu entre le veston et la redin­
gote ; la plus grande variété règne dans les 
teintes qui sont toutes de mises, excepte le 
gros bleu ; les revers de la jaquette sont très 
allongés, deu,x boutons l'ornent, le dernier 
seul se boutonne ; les basques sont fuyan­
tes et allongées en arrière. La jaquette de 
couleur a beaucoup de succès ; la jaquette 
noire se porte toujours, mais le tissu qui fait 
fureur pour ce genre de vêtement, c'est la 
cheviotte noire à poils gris. 

Complétons ces indications par quelques 
détails encore cueillis dans le « Petit Echo 
de la Mode. : 

Là coiffure des messieurs ne présente pas 
la même variété que celle des dame;. Leur 
coquetterie est limitée au choix de deux cha­
peaux : le chapeau rond en feutre, de forme 
cape, et le chapeau haut de forme. La cape 
est le chapeau ordinaire que l'on met avec 
le veston ; avec la jaquette, la redingote, on 
perte le haut de forme soyeux aux impecca­
bles huit reflets. 

Avec l'habit, le soir, la mode capricieuse 
remet en honneur le chapeau claque tendu 
de drap terne ; il sert également pour les 
cortèges et est vraiment beaucoup plus pra­
tique que le chapeau haut si difficile à ma­
nier dans la foule. 

D A N S LES A I R S 

LE MEETING DE VERONE 

LE SQUARE PIERRE RESTONS A RSiiBM 

Paulhan au champ de batailla de Solférino 

Vérone, 28 mai. — Paulhan est parti sa­
medi matin, à bord de son aéroplane dans 
la direction de Solférino, avec l'intention 
d aller déposer une couronne sur la tour éri­
gée a la mémoire des soldats français tués 
au cours de la bataille de î^sg. 

L'aviateur, volant à une hauteur de 200 
mitres, a atterri sur le champ de Solférino, 
y .i déposé sit couronne et est reparti pour 
Vérone, où il est rentré 'ous une pluie vio­
lente, au milieu des acclamations de la 
foule. 

La Fête de Charité de la " Fraternité " 
A R O U B A I X 

1 / « Aumônière » des malheureux circule en ville 
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LE DÉPART DU CHAR-ALMOMÈRE A U " FRATERNITÉ 
Noos avons annoncé plusieurs fois déjà 

fu'une grande fête de charité était organisée, 
pour le» 3 et -4 juillet prochains, par un groupe 
de dévoué» citoyen», habitant M quartier de 
la place oe la Fraternité, au profit des hospi­
talisés indigent» de la « Fraternité ». 

Il importe de faire ressortir le caractère net­
tement philanthropique et original à la lois 
de cette entreprise, qui est appelée à obtenir 
le plus éclatant succès et à attirer, aux abords 
de l'hôpital, une affluence considérable de 
visiteurs. Son but est de venir en aide à tous 
les indigents indistinctement, momentanément 
sans emploi ni ressources, à leur sortie de l'hô­
pital. Pour l'atteindre, les organisateurs ont 
imaginé la création d'une caisse de secours, 
dont ils laisseraient à l'administration chari­
table des Hospices l'entière disposition. Il lui 
appartiendrait, à elle seule, de distribuer ces 
secours selon la situation de chacun. 

Le comité a donc cherché, par tous les 
moyens en son pouvoir, à grossir le plus pos­
sible ce fonda de caisse, et il formule l'espoir, 
les années suivantes, une foi» les premiers se­
cours distribués, de pouvoir encore l'alimenter. 
Cest pourquoi plusieurs membres du comité, 
parmi lesquels il faut noter M. Marlet, ancien 
capitaine des douanes, trésorier, et M. Kiger, 
secrétaire, ont assumé la mission délicate, mais 
digne et honorable entre toutes, d'aller, 
comme jadis, à l'époque de la construction de 
l'hôpital, recueillir de» souscriptions publiques. 
Mous n'étonnerons personne en disant que les 
quêteurs reçoivent partout le meilleur accueil. 
X<a population roubaisienne a compris qu'il 
s'agissait ici d'une œuvre intéressante entre 
toutaa, donè profitèrent les infirmes, les ma­
lade* et les blessés de toute la ville, notamment 
laa malheureuses victimes des accidenta du 
travail. Lee souscription» abondent déjà, et on 
nous dit que certaines d'entre elle* se signa­
lant d'une façon vraiment exemplaire. 

D'autre part, le comité a songé à organiser 
•ne grande vente de charité. Une calandre 
apaetaose a été mm* à a* disposition, gratui-

at et pour un temps indéterminé, par un 
1 do boulevard Gambetta, à l'effet de 
1» Tille, de stationner de préférence 

- - a r t » , des magasins, et de recueillir 
aj—«éjii*. *4SS*BBBB* «8 nature, queUe» qu'eues 
paroour 

soient, les mille cadeau: divers qui pourront 
venir grossir la recette des hospitalises. Cettrt 
voiture, *«ont nous reproduisons la silhouette 
pittoresque au moment de son départ de l'hô­
pital, est conduite par deux autres membres 
du comité, MM. J.-B. Kestelot, vice-président, 
et Louis Lemaire .membre, et circule en ville 
depuis quelques jours déjà. Faut-il dire que 
le» laveurs du public, des commerçants et in­
dustriels notamment, car c'est à eux que les 
quêteurs s'adressent de préférence, lui sont 
également acquises. Les collecteurs annoncent 
leur visite, et les généreux donateurs pous­
sent l'amabilité jusqu'à préparer d'avance 
leurs cadeaux. Qu on juge du succès de l'en­
treprise par les brillants résultats déjà obte­
nus. De ses premiers voyages, opérés dans 
une partie du centre de la ville, le char aumô­
nière est revenu chaque fois pour ainsi dire 
bondé de marchandises. Les lots, qu'il serait 
trop long d'énumérer ici, se caractérisent par 
une très grande variété, et un bon nombre 
possèdent une réelle valeur. 

Si nous songeons que l'aumônière conti­
nuera, pendant 15 jours encore, sa promenade 
de bienfaisance, et si, ce dont on ne pourrait 
douter, les Roubaisiens donnent de plus en 
plus libre cours à leur admirable élan de géné­
rosité, nul doute que le 3 juillet prochain, sur 
la longue série des comptoirs qui s'installe­
ront via-à-vis de la « Fraternité » des deux 
côtés de l'avenue Julien-Lagache, pavoisée 
pour la circonstance, une magnifique exposi­
tion de centaines et de centaines de lots, pré­
sidée par un groupe d'aimables vendeuses, 
attirera, dès le matin, les regards et ' exci­
tera la convoitise d'une foule d'acheteurs com­
patissants et généreux. Cette exposition sera 
suivie, de dix heures à midi et de deux à 
quatre heures, de la vente ou de la mise au 
jeu des lots. D'ores et déjà, émerveillé du ré­
sultat obtenu et bien fait pour l'encoura­
ger, le comité nous prie d'être auprès des do­
nateurs, l'interprète de sa plus vire recon­
naissance. • 

Nous ferons connaître prochainement les 
dispositions prises par le comité, en ce qui 
concerne les autres attraction* qui seront, 
parait-il, remarquable». 

LE NOUVEAU SQUARE PUBLIC 
à l 'extrémité d© la rue Pierre-de-Roubaix : Emplacement d e la future entrée 

Sou* la direction de M. Vandame. chef jar­
dinier de la ville, une équipe d'ouvriers a déjà 
pris possession de l'ancienne propriété De-
laoutre. qui va être transes***** eu Jardin pu­
blie, grâce à la générosité d* M. Pierre Des­
tombes dont, avec justice, il portera le nom. 

On sait que cette magnifique propriété est 
située à l'angle ce la rue Pierre-de-Roubaix 
et du boulevard de Mulhouse. Elle est d'une 
contenance de près de 2Ô.0OO mètres carrés. 
Actuellement, quand on a franchi la grille, 
rue Pierre-de-Roubaix, on a à sa gauche la 
maisonnette du concierge avec, derrière, un 
jardin potager et, (lovant soi. la. maison d'ha­
bitation, entourée du parc planté d'arbres de 
toutes essences où l'on remarque, entre autres, 
un marronnier rouge, un sorbier, des hêtres 
pourpres, qui ne sont pas des arbres communs 
dans notre région. 

Les deux immeubles vont être conservés et 
serviront l'un, a loger le garde ou le jardi­
nier, l'autre un lonorionnaire municipal-
(juant au jardin. M. Vandame no fait abattre 
que le* arbres morts ou inutiles et les arbres 
fruitiers, impossible à garder dans un endroit 
public. Les allées vont être respectées, et 
simplement élargies, tout en les appropriant, 
car, en ce moment, elles sont envahies par 

les herbes et c'est à peine si on les distingua 
des pelouses. 

En dehors de cette transformation, intéres­
sante à tous points de vue, d'un jardin privé 
en square public, il y a aussi le projet qui ne 
manque pas d intérêt, de création d.j nouvelles 
rues, en prolongation de la rue Lalande et se 
partageant en deux tronçons, l'un allant re­
joindre la rue Uourdalouc c-t l'autre la rue 
d'Antoing. Ces rues porteraient, à la demande 
de M. Destombes, la première, le nom de 
l'Abbé de l'Epée et la seconde le nom de Gu-
tenberg. 

L'entrée du jardin, rue Pierre-de-Roubaix, 
va être conservée et M. Pierre Destombes a 
commandé deux autres grilles en fer, ssemuia-
bles à celle qui se trouve de ce côté, pour pla­
cer aux deux autres entrées qui vont être 
créées, boulevard de Mulhouse, et rue de 
l'Abbé de l'Epée. quand cette dernière sera 
ouverte. 

Le quartier du Pile aura donc son jardin et 
un espace libre lui procurant une réserve d'air 
pour le jour qui n'est pas lointain, où il sera 
envahi par les constructions. 

Le nom de M. Destombes restera intimement 
lié à cette création comme celui d'un Roubai-
sien qui a voulu voir sa ville toujours plus at­
trayante et plus belle. 

L . E I S G R È V E S 

LA GRÈVE DES CARRELEURS 
A R O U B A I X 

Une nouvelle cessation de travail 
Les ouvriers de M. E. Buyssens, boulevard 

d'Armentieres, au nombre de 54, se sont mis en 
grève. 

A T O U R C O I N G 

Quinze ouvriers carreleurs de chez M. Lu-
tun. entrepreneur, place Sébastopol, se sont 
mil en grève, lis demandent, comme leurs col­
lègues de chez M. Evariste Dermaux. une 
augmentation de cinq centimes à l'heure. 

A F O R E S T 

Au tissage d* toiles à tac d* M M . Jouraz et 
Leralllcr 

Les patrons de cet établissement ayant signifié 
à une Us leurs tisserandes son prochain vengé, 
tout le personnel prenant iait, et cause pour l \u-
vrière a quitta 1 usine samedi à l'heure uu dé­
jeûner. 

Les ouvriers se sont réunis ensuite à 1 estaminet 
de la maison commune. Puis, à une heure, ils 
ont envoyé uni' délégation de plusieuni d cime 
eux ciiez MM. Jourez et Lcrailler. seul ce der­
nier finit présent, M. Jourez clant sa voyage. 
Lai les oui demandé le rmuiriett à l'usine 
de l'ouvrière prévenu*. 

En l'absen e d'à son associé, M. Leraitler n'a 
pu leur donner de répons* positive. Il est donc 
probaMe qu'une deuxi nie entrevue aura lieu ul­
térieurement au retour de M. Jouiez. 

D'autre part des ouvriers grévistes nous ent 
déclaré qu'ils avaient .adl*s*é, s'tnieti soir, »ne 
lettre à, leurs patrons, exposant différentes rtcla-
mations ayant pour base une auçmen'ation de» 
salaires. 

A H E M E T A N N A P P E S 
Chez les teinturiers 

La situation est restée stationnaire sa.nedi dans 
les usines en grève danp ces deux communes. 

Une nouvelle reconduite d'un ouvrier <V l'éta­
blissement de MM. Mulaton frères, qui est con­
seiller municipal d'IIem. a eu lie.i vendredi soir, 
à la sortie <|p si\- heures. Cent cinquante gréviste^ 
environ, l'ont a compagne jusnu'à son domicile. 
parre en'H avait refus* de cesser le travail, en 
poussant sur le parcours des: « Hc/U ! Hou! » et 
en criant: « Du pâté! Du pâté!». Le lendemain 
cet ouvrier ne s'est pas représenté à l'atelier. 

Samedi matin rue entrera* s est produite entre 

MM. Mulaton et une délégation de ses ouvriers 
en grève. Les d**rf**l ont réclamé une augmen­
tation de salaire. Les patrons leur ent déclaré 
qu'ils allaient en référer à leur Syndicat avec le­
quel ils seront à s'entendre avant de prendre une 
décision, [la feront p»at<ttr* connaître celle-ci 
dans la joemée de lundi. 

lies ïendanne*: continuent d'observer le calme 
et les gendarmes de Lannoy de taire le 6er\ice 

Horrible mort d'un enfant 
de douze ans 

Tué par un cheval emballé 
Reims, 2S mai. — A Fleury-la-Rivière, un 

enfant de \z ans, menait paître un cheval. 
L animal s"ctant emballé, il fut traîné sur un 
parcours de 500 mètres. 

L'enfant ne donnait plus signe de vie quand 
on l'a relevé. 

L'affaire d'espionnage de Toul 
Une seconde arrestation 

Toul, :8 mai. — On sait qu'un sujet alle­
mand avait été arrêté au moment où il pre­
nait une photographie des ouvrages du fort 
de Lucey. 

Poursuivant leur enquête, les inspecteurs 
de l i sûreté ont arrêté à Sauzev, le complice 
do Mutler, qui avait réussi à prendra la 
fuite. C'est également un suict allemand du 
nom de Willhem Gros s. 

La guerre civile au Nicaragua 
Victoire des troupes gouvernementales 

New-York, ::* mai. — Les forces du prési­
dent Madriz ont mis en déroute les insurgés 
et se sont emparces de Bhjeffieids. 

On croit que cette victoire va mettre tin à 
la guerre civile. 

L'ASSASSINAT DU CHATELAIN 
Cuéret à Cherbourg 

Paris, :S mai. — Guc'rct, l'assassin ou ba­
ron de Montroud, a quitté! Pans ce matin, 
pour Cherbourg. Il a été l'objet d'une mani-

PARIS ROUBAIX INDÉPENDANTS 
Aujourd'hui, dimanche, au Parc des Sports des Quatre-Villes 

ARRIVÉES DE PARIS-ROUBAIX 
MATCH DE MOTOS BAUDELOCQUE-DELAPLACE 

COURSE-POURSUITE PAR ÉQUIPES, etc. 

LE MOTOCYCLISTE I1ELAPLACE 

Il est certain qu'un lot de coureurs aussi 
imposant que celui qui participera aujourd'hui 
à la course Paris-Roubaix offrira pendant les 
280 kilomètre» du parcours le spectacle d'une 
lutte sévère, mais l'arrivée apparaît comme 
devant être, elle aussi, particulièrement mou­
vementé* et les milliers d* sportsmen qui se 

rendront au Parc des Sports peuvent être as­
surés d'y applaudir une fin de course réelle­
ment magnifique. 

D'autres épreuves intéressantes encadreront 
les fréquentes arrivées de Paris-Roubaix In­
dépendants. Ce sera d'abord une course pour­
suite, en deux manches et belle, s'il y a tien 

entre les équipes Auffray-Bertrand-Nieder-
iranjr et l'nrwiliers-Carpentier-Ycreccke. Dans 
ce genre de course, la vitesse ne sufiit pas, il 
faut des hommes très durs 1 au train » et ces 
deux équipes semblent bien choisies pour 
fournir une très jolie lutte. 

Un grand match de motos en deux manches 
mettra ensuite en présence le fameux Baude-
locque et son récent vainqueur : Delaplace. 

Ces deux 1 démons » possèdent une audace, 
une témérité égales ; leurs engins sont aussi 
terriblement rites l'un que l'autre : cette ren­
contre donnera donc lieu à la course la plus 
^motionnante qui se soit encore déroulée sur 
la piste couverte du Parc des Sports. 

Voici l'énumération des différentes courses 
organisées : 

i° Course d'abonnés ; 
2" Course d'amateurs ; 
3* Grande Internationale ; 
4° Course de motos ; 
5° Match poursuite par équipes. 
En ajoutant à ce programme, les arrivées de 

Paris-Roubaix, il ne semble pas utile de van­
ter davantage le véritable intérêt sportif de 
cette belle réunion. 

Le prix des places 
Loges, 5 francs ; pesages réservés, 4 fr. : 

pesages, 3 fr. ; tribunes. 2 fr. 50 ; gradins de 
virages, 1 fr. 50 ; tribunes populaires, 1 franc. 

On remarquera qu'une nouvelle catégorie 
de places, les pesages réservés, a été créée 
La tribune de pesage a été divisée en deux 
parties et c'est aux premiers rangs que se 
trouvent les « pesages réservés ». 

La réunion commencera à 3 heures. Les 
portes du Vélodrome seront ouvertes à partir 
de 2 heures. 

Des services spéciaux de tramways seront 
organisés. 

Maison du S O L E I L D'OR 
15. 27. 23, Pltct "u Thtlfe. L I L L E 

GRAND CHOIX DE CADEAUX DE MARIAGE 
« M 

P H I L O S O P H I E : 
Pour vaincre la haine et l'envie, 
Les chagrins réduire à léro, 
Lavons et parfumons la vie 
A l'exquis Savon du Congo. 
Emile Par, au Savonnier Victor Vaisaiw 

8725od 

Chronique Locale 
Aujourd'hui dimauch» 29 : 

Soleil; Iti-er: 4 h. 6; easajaW; 7 h. 40. 
Lune: pleine du U; dernier quartier le 31. 
Aujourd'hui: àt-Maximtm ; demain: St-f'ilix. 
De 9 à 11 h., Ctit** d tparyne. 
De 11 h. à midi, riùle <!-. i hôpital. 
De V) h. ù 1 h., rimt* d-s Muféet. 
A S h., Hippr»lrm„t -l héàtre, « Vhanteeler ». 
A S h., j(te de jardin un Cvlleoe des jeunet 

filles. 
A i h., ditrihution des legs Alfred Hotte, 

tiriawnprez et Th. Lallemand, salle des Pites. 
A ^ 4 h.. Mutualité des oucrier* boulangers, 

réunion publique, salle Léman, rue de Lannoy. 
A S h., Hippodrome Théâtre, < Vhanteeler >. 

La Xe Fête Annuelle du Tir Français 
ROUBAIX 1910. — 8 su 27 nrra 

LE COMMANDANT L. MOREAUX 
l'ail é*s vica présidents au Comité do 

direction du concours national 
Le commandant d'artillerie de réserve L. 

Moreaux, a été à plusieurs reprises « cham­
pion de France » aux différentes armes et 'é-
signé comme l'un des équipiera chargés de dé­
fendre les couleurs françaises lors des matches 

internationaux. C'est un tireur passionné, au­
tant que propagandiste convaincu, allant cha­
que année, et dans les différentes régions, ap­
porter son précieux concours à l'organisation 
et à la tenue de la fête annuelle de tir fran­
çais; ce faisant, il contribue efficacement à 
exciter la saine émulation patriotique, éminem­
ment propre à faciliter la diffusion du tir dans 
les masses. 

Le commandant Moreaux, qui dirige l'im­
portante école de tir de Rennes, qu'il a éta­
blie, a créé aussi un grand nombre de sociétés 
de tir, aujourd'hui florissantes pour la plu­
part-, il a provoqué la création de nombreux 
stands; il est le fondateur de « la Fédération 
des sociétés de tir de l'Ouest » et de la revue 
1* « Echo du Tir » où il défend avec compé­
tence et ténacité la cause qu'il a si complè­
tement embrassée. 

Le commandant Moreaux, qui est un Nor­
diste (il est né à Glageon), est chevalier de la 
Légion d'honneur, chevalier de la Couronne 
d'Italie et Officier de l'Instruction publique. 

H. V. 

Un Match International Franco-Anglais 
Nous avons, annoncé, il y a quelque temps, 

qu'au cours de la grande journée anglaise, le 
jeudi 16 juin prochain, sera disputé un match 
franco-anglais de tir réduit, qui promet d'être 
fort intéressant en raison de la valeur des 
équipes en présence. 

Ce match, où chaque team sera représenté 
par dix tireurs, mettra aux prises la « Minia­
ture rifle association de Grande-Bretagne » 
et « l'Association Fédérale des sociétés de tir 
du Nord et du Pas-de-Calais ». Voici la com­
position de chaque équipe: 

Miniature ri/fe. — MïM. Pimm, de Wands-
worth; Griffiiths, de Londres; Hart, de Lon­
dres ; Plater ,de Barnes ; Parberry, de Schef-
neld ; Hallan, de Brincliffe ; Helps, de Taun-
ton/Greener, de Harborne; Kemp, de South-
port; Cole, de Dronûeld. Suppléant: M: Lowe, 
de Rothervale. 

Association fédérait. — MM. A. Courquin, 
de Lille; Baudrin, de Raismes; Chérubin, d* 
pouai, Dicquea, d* Bleadeeques; Dutrieuz, 

de Hem; Longuet, de Lille; Ed. 'Renard, d* 
Roubaix; L. Jovenet, de Douai; Paul, de Ma-
aingarbe; Colette, de Lens. Suppléants: MM. 
Gerbelot, d'Âniche; Moiaselin, d* Carbrai ; 
Cabaret, de Calais ; Dewailly, de Hem. 

Voici les condition* du match: 
25 balles psr tireur, à 20 mètres (debout, 

à genou ou allongé, à la volonté du partici­
pant) ; armes librea, sans mires téleecopiques ; 
cartouches ne dépassant pas la puissance d* 
la 92 long rifle; carton du concours national; 
au plus haut total de point* pour chaque 
équipe. 

Les dix hommes du team obtenant le plus 
haut total de points recevront une médaille 
commémorative en vermeil, d'un caractère 
très artistique, portative, suspendue par un 
ruban aux couleurs françaises, si les Anglais 
«ont vainqueurs; aux couleurs britanniques, 
si ce sont les Français qui triomphent. 

Voilà qui corsera étonnamment le pro­
gramme de notre journée franco-anglaise! 

H. V. 

SUITE DE L A ' SOUSCRIPTION 
MM. Valentin-RousMl, à Roubaix, 300 fr • 

Emile Eloy, 200 fr. ; François. .Qtouard et JSrnest 
Koussel, 1.000 fr. ; Louis Vandamme, 100 fr. ; 
Loon .-îegard, ilOO fr. ; Troller, B4um et Meyer, 
150 fr. ; AturuBte Lhiquenne, 200 fr. ; Raymond 
Danel, 100 fr. ; Eix et Ci*, 100 f r. ; Jules et 
Pierre Florin,100 fr. ; Achille Rousseau, 1.000 fr. ; 
M" Fontaine, 200 fr. ; Jean Fort, 300 fr. • E. 
Boulenger et fils. 203 fr. ; Motte et Blanchot, 500 
fr. ; Albert Bouvy, 100 fr. ; Pollet Jonville frères 
et, Leirançois. HJÛ fr. ; Dubar-Delespaul, 200 fr. ; 
Vandecrux et «ls, 100 fr. ; Clerc et Leruate, 100 
f r. ; Altrtvi Motte fils, 100 fr. ; Eugène Motte fils 
ICO fr. ; A. Delaootre, 100 f r. ; Alf. Desbonnete, 
100 fr. ; E. Jonville. à .Neuville. 100 fr. ; Vve 
Reboux, à Roubaix, 100 fr. ; Browaeys de Gevter 
et fils. 100 fr. ; Eeokmun et Tettelin. 100 fr. ; 
Verspieren, 100 f r. ; La Compagnie La Flandre, 
100 tr. ; Goupil frères, 100 fr. ; Clarisse et Mal-
fait, 100 fr.; De Mallortie, 100 fr. ; A. Delbarre, 
100 fr. ; E. CJiatilliee, 100 fr. ; E. Jacqx, 100 fr. 

AU CERCLE "OLVCUOTTE? — Une as­
sistance particulièrement nombreuse s'était 
donné rendez-vxms hier soir, dans la salle 
des séances du Cercle, pour entendre la con­
férence d'un de i(as oonlcitoyen's, M. R. 
Fohren, membre du cercle, sur «Strasbourg*. 

Présenté en termes excellents par M. G. 
Duhamel, président du Cercle, le distingué 
conférencier dans tur style clair et concis, 
d'une élocution facile et agréable et faisant 
preuve d'une connaissance sûre et approfon­
die de la langue et de la phonétique alleman­
des, a donné une très intéressante causerie 
et une très belle description de la vieille et 
importante ville d'Alsace. Après un court 
aperçu historique sur l'histoire glorieux de 
Strasbourg, il nous en fait visiter les beau-
tes, mettant en évidence le coté pittoresque 
ce la vil'.e bâtie sur les raves de l'Hl et sur 
celles du Rhin, avec ses vieux faubourgs aux 
vieilles rues et aux antiques demeures, l'im­
mense cathédrale avec sa superbe aiguille de 
pierre, et sa flèche de 142 mètres de haut ; 
la fameuse horloge astronomique ; la statue 
de Kléber. Strasbourgeois de naissance, 
l'Université, la Gare, la Bibliothèque, la 
place Impériale, etc. . Cette captivante cau­
serie accompagnée de jolies projections, a 
vivement intéressé les auditeurs qui ne mé­
nagèrent à notre sympathique concitoyen ni 
leurs félicitations, ni leurs applaudissements. 

L'ELECTRIQUE LILLE - ROUBAIX -
TOURCOINC. — (Tramways Mongy). — 
A partir du 2g courant les premiers départs 
de Lille. Roubaix et Tourcoing se feront, les 
dimanches et jours fériés, à 6 h. 30 matin 
au lieu de 7 heures. 

De plus le service à 10 minutes, qui ne se 
faisait que l'après-midi, commencera doré­
navant a 9 h. 30 du matin. 

L'ACTUALITE EN VITRINES — A voir 
dans le hall du Nord-Touriste, II, contour 
Samt-Martiu à Roubaix, les photographies 
suivantes : G'obe-Trotters roulant un ton­
neau : l'Exposition d'horticulture à Paris ; 
Catastrophe du submersible «Pluviôse » ; les 
Funérailles d'Edouard VII; Exposition du 
corps d'Edouard VII dans l'Abbaye de West­
minster ; Le déraillement du Chemin de Fer 
des Moulineaux. etc.. etV. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
«LES FLAMANDS FEDERES». — Nous 
recevons la communication suivante : 

Il V a linéique temps des Flamands, se trou­
vant réunis, ojiiçurent le projet de former une 
sjciéte de s.-ours îuutuc-is > Lus KatBaas* MssV 
res ». et décidèrent de tenir une première reunl'Mi 
le *J mai. 1 :iuq Iteurcs du .soir, cbez M. Emile 
Vaaiierstrene. M. Graude-HUce. a Rusais peur 
ék'itt'in de la coniiniss'.on éditer*, souuievsion et 
aucmaiou du retUeneat. Les Flamand* *¥e Rou­
baix et environs sont invites i acsbter a celte 
réunion. 1 

UNE TRIPLE NAISSANCE. — A l'état-
civil de Roubaix de samedi figurent, dans les 
naissances, trois jumeaux, dont le père, M. 
Arthur Samain. âgé de 50 ans, est ouvrier 
tanneur chez M. Clément Dupire, à Wasque-
hal. depuis 20 ans ; la mère née Laurence 
Delfosse, est âgée de 41 ans. Le ménage, 
qui habite rue Malplaquet, numéro 7, est 
très estimé dans ce quartier. Les époux ap­
partiennent tous deux d'ailleurs à d'ancien­
nes familles roubaisiennes qui n'ont jamais 
quitté le quar.ier du « Cheval-Blanc ». 

Los braves gens sont vraiment dignes d'in-
térôt ; ils viennent de voir s'augmenter d'un 
surcroît inattendu les charges déjà lourdes 
qui pèsent sur une famille nombreuse, lors­
que le i>ère seul ou presque seul peut appor­
ter une contribution au maigre budget qui 
lui permet à peine de n'être pas dans la 
misère. 

En effet, d'un premier mariage, M. Sa-
main avait eu 7 filles dont 4 sont mariées 
et 3 habitent encore avec lui ; de son côté, 
Mme Samain, également d'un premier ma­
riage, a conservé un petit garçon sur cinq 
enfants. Les époux ont eu ensuite trois en­
fants; un seul restait auquel viennent s'ajou­
ter les trois petits jumeaux, qui portent les 
noms de Louis, Alphonse et Henri et sont 
très bien constitués. 

Il va donc maintenant falloir que le cou­
rageux ouvrier subvienne aux besoins de 
sept enfants en bas-âge, — l'aînée des huit 
composant la famille, ayant vingt ans ; la 
semrf.ne dernière, il eut l'extrémité d'un 
doigt arrachée, mais continua à travailler 
néanmoins, sachant qu'on comptait sur lui k 
la maison. 

Lorsque les trois jumeaux firent leur appa­
rition dans le monde, aucun berceau ne le* 
attendait et il n'y avait de linge que pour an 
seul. Nous savons que la charité s'est tout 
de suite manifestée en faveur de cette fa­
mille dans cette occasion pressante ; il est à 
espérer qu'elle persévérera. 

Les trois enfants ont été ondoyés à domi­
cile par M. l'abbé Goube, le nouveau vi­
caire de Sainte-Elisabeth. 

AU COLLÊCE DE JEUNES FILLES. — 
Une fête de jardin aura lieu aujourd'hui 
dimanche, au Collège de jeunes filles, a, S 
heures de l'après-midi. 

FONDATIONS ALFRED MOTTE-CRI-
MONPREZ ET TH. LALLEMAND. — La 
distribution des primes sera faite publique­
ment, ainsi que nous l'avons annoncé, au­
jourd'hui dimanche, à 4 heures du soir, dan* 
la salle des Fêtes de la rue de l'Hospice. 

LOCATION d'excellents pianos, à partir ds) 
6 fr. par mois. Maison SCREPEL, 13I, Gd«-
Rue, Roubaix. Téléphone: n . i ï . 'i4-« 

UN CYCLISTE BLESSE. — Samedi ma­
tin vers dix heures, un jeune cycliste, Louis 
Duvillers, âgé de quinze ans, longeait la 
rue de Lannoy, lorsqu'amvé à hauteur ds) 
l'avenue Linné, ayant heurté la bordure d» 
trottoir, il tomba sur la chaussée 

Dans sa chute, le jeune cycliste s'est fane» 
turé le bras gauche. Après avoir reçu t**> 
premiers soins dans une maison voisin*, sa 
blessé a été reconduit en voiture, dws MS) 
parents, à Lys4et-Laan*y. 


